
BCPST1,	Lycée	Hoche																																																																																																																		Chapitre	SV-D2.1		les	lipides

 

1

Figure	1	:	structure	des	acides	gras	
(in	Alberts,	Med-Sciences	2004)

Figure	2	:	exemples	d'acides	gras	saturés	et	insaturés	
(in	Voet	et	Voet,	De	Boek	2005)

________________________________________________________________________________
Biochimie structurale : Les lipides - 3 -

Pour la double liaison entre les carbones C9 et C10 de l'exemple, les chaînes aliphatiques

peuvent avoir deux configurations :

Pour les acides gras saturés :

- le nom systématique s'écrit :  n- [nC] an oique

- n : indique que l'acide gras est normal (chaîne non branchée)

- [nC] : nombre de carbones

- an : indique que la chaîne est saturée

- le symbole est Cn:0  (0 indique que la chaîne est saturée)

- le nom courant rappelle son origine

Pour les acides gras insaturés :

- le nom systématique s'écrit : conf-p-[nC] x én oique

- conf-p : configuration et position des doubles liaisons

- [nC] : nombre de carbones

- x : nombre de doubles liaisons (di, tri…)

- le symbole est Cn: m∆∆∆∆(p, p'..)
- Cn : nombre de carbones

- m∆∆∆∆ : nombre de doubles liaisons

- (p, p'…) : positions des doubles liaisons en numérotation normale

- la série est de la forme ωωωωn où n est la position de la première double liaison notée par

rapport à la position ω, dernier carbone de la chaîne aliphatique
- le nom courant rappelle son origine.

1.1.2. Les acides gras saturés

Une série continue d'acides gras de nombre de carbones pair (4 à plus de 30) a été isolée des

lipides de source animale, végétale et microbienne.

Voici par exemple :
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Figure	3a	:	l’augmenta9on	du	degré	d’insatura9on	diminue		
le	point	de	fusion	des	acides	gras	
(in	Bolsover	et	al.,	Dunod	2006)

Figure	3b	:	la	diminu9on	du	nombre	de	C	des	acides	gras	diminue	le	point	de	fusion		
(in	Voet	et	Voet,	De	Boek	2005)
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Figure	4	:	structure	du	cholestérol	et	des	LDL	
(in	Voet	et	Voet,	De	Boek	2005,	www.chusa.jussieu.fr)

http://www.chusa.jussieu.fr
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Figure	5	:		cholestérol,	s9gmastérol	et	ergostérol	
(in	Shechter,	Dunod,	2000)

Figure	6	:	glycérophospholipides		:	les	lipides	membranaires	
(in	Koolman,	2005	;	Alberts	2004)	
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Figure	7	:	diversité	des	groupements	polaires	des	glycérophospholipides	
(in	Voet	et	Voet,	De	Boek	2005)

Figure	8	:		glycéroglycolipides	ou	glycolipides
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Groupes	sanguins	
(in	Loodish)	

Figure	9	:		les	sphingolipides	(hors	programme)
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Figure	10	:			les	stéroïdes	sont	formés	à	par9r	de	cholestérol	
(in	Voet	et	Voet,	De	Boeck	2005)

Figure	11	:		noyau	tétracyclique	des	stéroïdes
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Figure	12	:		les	membranes	biologiques	sont	asymétriques	
(in	Loodish)

PC	:	phosphaOdylcholine	
PE	:	phosphaOdylethanolamine

PS	:	phosphaOdylsérine	
SM	:	sphingomyéline

Figure	13	:	mise	en	évidence	de	la	fluidité	membranaire	par	2	techniques	différentes		
(in	Karp,	De	Boeck,	2004)

Mise	en	évidence	par	fusion	cellulaire		
expérience	historique	de	Frye	et	Edidin,	1970
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Mise	en	évidence	par	restaura9on	de	la	fluorescence	après	photodécolora9on	(RFAP)
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Figure	14	:	le	cholestérol	régule	la	fluidité	membranaire	
(in	Peycru	et	al,	Dunod	2006)
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Figure	15	:	cu9cule	chez	les	Angiospermes	

A	:	Coupe	transversale	de	9ge	 B	:	Coupe	transversale	de	feuille	

Figure	16	:	des	lipides	à	fonc9on	de	réserve	dans	une	cellule	adipeuse	de	Mammifère	
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Figure	17	:	IP3	et	DAG	des	seconds	messagers	produits	par	hydrolyse	d’un	lipide	membranaire	
(PIP2)

Figure	18	:	gaine	de	myéline	d'un	neurone
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Figure	19	:	schéma	bilan
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Classification des lipides
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Annexe : le spermacéti des cachalots 
(https://baleinesendirect.org 2012,, Huggenberger et al., 2014)

Plus d’un scientifique a été captivé par cet organe, semblable à un grand sac situé dans la tête des cachalots 
et pouvant représenter jusqu’à 40% de leur taille. Il est rempli du spermaceti, une mystérieuse substance 
passant de l’état cireux à huileux selon la température. La première hypothèse, longtemps acceptée par la 
communauté scientifique, lui attribuait un rôle dans la plongée. On pensait que les cachalots pouvaient 
contrôler la fluidité du spermaceti en augmentant ou en diminuant le flux sanguin, donc la chaleur, autour 
de l’organe. Ces changements de densité auraient pu faciliter la descente de ces cétacés dans les abysses 
sous-marines. Néanmoins, des chercheurs ont réfuté cette idée au début des années 2000 en montrant que 
les fluctuations se font trop lentement. 
Par la même occasion, ces scientifiques ont pu appuyer leur hypothèse, qui suscitait jusqu’alors peu 
d’intérêt. Ils soupçonnaient l’organe de produire des cliquetis très puissants servant à l’écholocation. En 
posant des hydrophones sur le dos de cachalots, ils ont montré que l’organe de spermaceti génère des sons 
extraordinaires, soit les plus forts du règne animal. Son anatomie et son fonctionnement sont homologues à 
ceux du melon des autres baleines à dents, la partie impliquée dans l’écholocation. La seule question qui 
demeure nébuleuse est de savoir pourquoi les cachalots émettent ces cliquetis intenses : pour repérer les 
proies, pour la compétition entre mâles ou pour attirer les femelles? Peut-être des mystères que les 
chercheurs sauront élucider au cours des prochaines années!

and asymmetric nose (Klima et al., 1986a, b; Cranford et al.,
1996; Cranford, 1999). Accordingly, the world’s largest nose
reduced the skull, and particularly the neurocranium, to an
insignificant small structure (Klima, 1990). This singularity
has led some authors to describe the sperm whale as ‘a nose
with an outboard motor’ (Møhl et al., 2003b).

Initial descriptions of the sperm whale nose can be found as
early as the end of the 19th century (Pouchet & Beauregard,
1885; Raven & Gregory, 1933; Schenkkan & Purves, 1973).
The most prominent structures in the nasal complex of
sperm whales are two hypertrophied fat bodies: the junk
seated on the bony rostrum of the skull and the spermaceti

organ lying on top of the junk (Figures 1 & 2). The junk con-
sists of connective tissue in which lens-like fat bodies are
embedded (Figure 1). The ‘lenses’, referred to as wafers
(Møhl, 2001), stand nearly perpendicular to the body axis of
the animal. The whole set of lenses tapers backward along
the dorsal surface of the rostrum of the skull in the direction
of the bony nostrils (Figure 1).

The spermaceti organ is fusiform in shape and enclosed in
a thick sheath of extremely tough connective tissue ‘case’
which only lacks caudally between the two fat bodies.
Between the spermaceti organ and the junk the soft and
smooth right nasal passage runs as a flattened sub-horizontal

Fig. 1. Three-dimensional reconstruction of the head of an adult sperm whale. The major components of the nasal complex are colour-coded: brown, dense
connective tissue (case, rein of case); purple, airways; beige, bony tissue (skull, lower jaw, hyoid bones); green, cartilage (rostral cartilage, septum nasi); red,
muscle tissue; yellow, fat tissue. Other tissues, i.e. loose connective tissue surrounding the fatty structures of the junk, are not shown; shade of body in grey.
(A) The right lateral view (dorsal pointing up) shows the extension of the superficial dense connective tissue (case, rein of case) and the maxillonasolabialis
muscle. (B), Same view as (A); dense connective tissue and maxillonasolabialis muscle omitted. (C), Dorsal view (rostral pointing right); maxillonasolabialis
muscle and dense connective tissue (case, rein of case) semi-transparent. The contour of the spermaceti organ demonstrates its close relationship with the
underlying right nasal passage. (D), Left lateral view (dorsal pointing up). (E), Same view as (D); maxillonasolabialis muscle omitted. (F), Same view as (D);
maxillonasolabialis muscle and dense connective tissue (case, rein of case) omitted. Note that it was not possible to include a scale into the figures because the
reconstruction was not based on measurements of a single specimen. However, it is possible to estimate the dimensions of the reconstruction because figures
A–F are in scale and measurements of nasal structures were provided by Clarke (1978b).
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